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En Tchécoslovaquie, il existe une collaboration très étroite entre bibliothèques
de lecture publique et universitaires afin que les lecteurs puissent bénéficier
d'une documentation aussi riche que possible sur n'importe quel sujet. Depuis
quelques années l'effort fait pour la culture est considérable.

Pendant ces dix jours nous avions à notre disposition de charmantes interprè-
tes qui toutes sont bibliothécaires.

Je ne puis que louer l'hospitalité des Tchèques qui mirent tout en œuvre

pour nous recevoir agréablement.

UNE SEMAINE DE TRAVAIL A FLORENCE
AVEC UN GROUPE D'ÉTUDIANTS

par Pierre Jacobi, Bibliothèque publique et universitaire de Genève

Le désastre qui a atteint Florence les 4 et 5 novembre 1966 et que d'innom-
brables articles de presse ont fait connaître au monde, a été pour nous l'occasion
d'une expérience humaine et professionnelle exceptionnelle. Du 20 novembre au
10 décembre, trois équipes d'étudiants se sont succédées sur les bords de l'Arno,
chacune d'elle étant dirigée par un bibliothécaire genevois. Dès notre arrivée,
nous avons été chargés tout d'abord d'installer au «Forte Belvedere» des livres
amenés là par des camions. Ces livres, avant d'arriver, avaient subi certains trai-
tements d'urgence. Retirés en hâte des magasins inondés de la Bibliothèque na-
tionale, ils avaient été déposés aux étages supérieurs par couches superposées,
chacune étant séparée de l'autre par de la sciure. Puis, seconde étape de ce sauve-
tage, le séchage de ces volumes recouverts de boue et de sciure avait été effectué
dans des fours àbriques, des séchoirs à tabac ou à raisins qui se trouvaient en
dehors de la ville, souvent assez loin dans la campagne. Malheureusement ce sé-

chage qui s'est révélé trop rapide et trop chaud a causé à son tour bien des dé-

Çâts, faisant sauter les reliures et abîmant les tranches des livres.
Nous avons classé ces ouvrages sur des rayons et nous avons pu nous rendre

compte que des milliers d'entre eux étaitent atteints de moisissures, et même de

double-moisissures, l'une bien connue des bibliothécaires et due à l'humidité, l'au-
tre tout à fait nouvelle, due au mazout. Des spécialistes du British Museum sont
d'ailleurs arrivés pendant notre séjour pour étudier cette moisissure et tâcher de

trouver un remède à ses effets possibles sur les livres, effets qu'on ignore car il
semble que ce soit la première fois qu'un cas semblable se présente.

Nous avons ensuite passé à un autre travail: le démontage des reliures, la plu-
part d'entre elles étant inutilisables, tout particulièrement celles en parchemin. Il
s'agissait pour nous de séparer le corps du volume de la reliure puis de débro-
cher l'ouvrage pour en permettre le lavage. Une fois lavés et séchés, les cahiers
étaient emballés dans du papier puis réunis en paquets et retournaient sur des

rayons pour attendre leur nouvelle reliure.
Dans la Bibliothèque nationale où nous avons aussi travaillé, de grandes tables



16

installées dans d'immenses salles nous attendaient. Là nous recevions des volumes
encore recouverts de boue et de sciure que certains d'entre nous lavaient exté-
rieurement avec une éponge. Les autres intercalaient du papier buvard entre cha-

que feuillet: travail long et minutieux que nous faisions à l'aide d'un couteau pour
détacher les feuillets collés les uns aux autres. Nous étions munis de gants pour
éviter tout danger de contagion et d'infection. Ces livres ainsi interfoliés étaient
mis sur des rayons dans des locaux chauffés. — Afin de parfaire ce séchage, il
nous a aussi fallu remplacer les feuilles de buvard déjà glissées, dans les livres, et
ayant rempli leur rôle d'absorbant, par de nouvelles feuilles.

Les ouvrages que nous avons eus entre les mains étaient tous des 17e et 18e

siècles, et nous avons remarqué combien leur papier pouvait absorber d'eau sans
devenir friable. Les feuillets se collaient les uns aux autres mais, détachés avec
patience et minutie, ils ne se déchiraient pas. Les papiers actuels par contre,
semblent ne pas résister à une telle quantité d'eau: nous avons vu un volume de
la «Bibliographie de la France» de 1945 dont les pages étaient redevenues une
véritable pâte à papier.

Ces divers travaux nous ont permis de faire quelques constatations qu'ils nous
paraît intéressant de retenir en guise de conclusion:
1. Le procédé de séchage dans des fours a causé des dégâts aux livres. Les reliures

ont sauté sous l'effet trop rapide de la chaleur et les tranches ont été fort abî-
mées. Il a cependant, par sa rapidité même, permis de sauver de nombreux
ouvrages.

2. Le procédé de séchage par intercalation de feuilles de huvard, bien que plus
long, a été très efficace tout en causant moins de dégâts. La reliure, cependant,
n'a pas pu être sauvée d'avantage qu'avec le premier procédé.

3. Quel que soit le mode de séchage employé, le démontage, le lavage et le sé-

chage, ainsi que le réencollage des volumes sont les mêmes.

D'après la rapide expérience que nous avons faite et les conversations que nous
avons eues, ou a surtout besoin, actuellement, de main d'oeuvre qualifiée et parti-
culièrement de relieurs. C'est dans cette voie que l'aide des bibliothèques suisses

pourrait être poursuivie.

MITTEILUNGEN - COMMUNICATIONS

Zun/ü/trimgs/curs /ür Kiassi/i/eatiorastechnife

Im November und Dezember 1966 führte die Sc/noeûzer£sc/&e Vereinigung /ür
Dokumentation in Fortsetzung des vor Jahresfrist abgehaltenen Einführuiigskurses
in die Dokumentation einen KZassi/ikatiouskurs durch. Dabei wurde den 27 Teil-
nehmern in 2 mal 3^2 Tagen Schwierigkeiten und Probleme der verschiedenen
Klassifikationen am Beispiel der Internationalen Dezimalklassifikation vor Augen
geführt. mb


	Une semaine de travail à Florence avec un groupe d'étudiants

